
VACANCES : UN TEMPS D’ARRÊT 

Oui, arrête-toi, tu ne l’as pas volé.  
Tu ne peux vivre sans cesse dans la course et le bruit,  

dans les problèmes sans solution,  
dans les contraintes et les gestes répétés.  

Ne crois pas trop vite les marchands de soleil.  
Les vraies vacances ne se mesurent pas au nombre de kilomètres.  

Les vraies vacances,  
c’est comme de vrais amis,  

ça ne se vend pas, ça ne s’achète pas.  
On peut râler sous le soleil on peut chanter sous la pluie.  
Savoure les petits bonheurs, les grands coûtent trop cher.  

Apprends à t’aimer toi-même et  
entraîne-toi ainsi à aimer les autres.  

Cultive le sourire, la parole agréable,  
au-delà des petites guerres froides quotidiennes.  

La réussite du monde,  
c’est aussi la fraternité des personnes  

dans les rencontres soudaines et libres. 

Les vraies vacances, 
c’est comme la mission confiée aux disciples. 

Ce n’est pas le nombre de kilomètres qui compte. 
Vas vers ceux que tu n’as pas eu le temps de voir pendant l’année, 

vas vers le voisin, le parent que tu n’as pas assez vu 
vas avec ce que tu es. 

Crois en Celui qui t’envoie, 
fais confiance à ceux qui t’accueillent. 

Apporte la paix dans tes bagages, le sourire sur tes lèvres. 
Vas avec ton cœur ! 

Bonnes vacances à tous !
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QUI EST MON PROCHAIN ? 

Bien sûr, les vacances sont là, 
il faudra préparer ses valises pour partir 
préparer tout ce qui est nécessaire pour 
les vacances 
il sera utile pour mieux profiter de ce 
temps, 
il sera utile pour ma petite famille, 
pour oublier toutes les tracasseries et 
toutes les sollicitations de notre monde. 
  
Mais est-ce suffisant ? 
Toutes ces précautions nous mettent-
elles en prière ? 
Et en mouvement vers l’autre ? 
  
Tu nous demandes d'aller plus loin, 
de nous arrêter, de descendre, 
de voir et de nous approcher de l’autre. 
Ça veut dire quoi ? 

Peut-être lutter pour plus de justice, 
afin que Tu puisses rencontrer les plus 
faibles, 
Peut-être lutter pour plus de Paix, 
Toi qui veux la réconciliation des 
ennemis, 
Peut-être accueillir davantage les blessés 
de la vie, 

panser les blessures, 
Toi qui nous montres un bon samaritain 
à l’œuvre, 
  
Peut-être t'annoncer et parler de Toi, 
puisque Tu l'as demandé à tes disciples 
et que Tu nous invites à travailler à ta 
vigne. 
Peut-être combler les ravins de 
l'indifférence, 
les abîmes entre les richesses et les 
pauvretés, 
l'inégalité des chances devant la 
maladie. 

Oui, Tu nous demandes plus qu'une 
préparation matérielle, 
Tu nous demandes d'être des guetteurs 
actifs, 
des guetteurs qui y croient, 
attentifs aux appels des autres. 

Oui, je veux être le prochain des blessés 
de la vie, 
mets-moi tout de suite debout ! 
Et inscris ta Loi au plus profond de mon 
cœur.
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ENTRE DOUTES ET CERTITUDES 

La Foi, 
C’est une histoire de confiance 
Timide mais décisive, 
Balbutiante mais décidée. 
  
On se laisse accaparer par les multiples 
occupations. 
On n’ose pas s’avancer vers Toi. 
On n’ose pas aller à fond… 
Et pourtant… 
Qui nous donnera le bonheur ? 
  
Le Psaume 4 pose la même question : 
«Qui nous fera voir le bonheur ? » 
et aussitôt il supplie :
«Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton 
visage ! » (Ps 4,7)
  
Oui, que s’illumine Ton visage 
Pour qu’il nous apparaisse en pleine 
lumière 
Pour que nos doutes soient 
définitivement chassés, 
Pour que Ta Lumière l’emporte  
Sur nos motifs bien réels de désespoir. 
  

On doute du travail,  
On doute des relations humaines 
On doute de l’Amour même, 
On doute de l’Avenir 
On doute des chefs d’Etat 
De la sincérité des autres, 
On doute de la Santé… 
  
Puissions-nous ne pas douter de Toi, 
Dieu ! 
Fais-nous asseoir à tes pieds pour 
écouter ta Parole. 
Redis-nous comme à Marthe : 
«Marie a choisi la meilleure part. »
Tu le sais, nous avons besoin de ta 
Parole qui rassure. 
  
Allez, étonne-nous, 
Mets devant nous des gens qui nous 
étonnent et, s’il te plaît, 
Cerise sur le gâteau, 
Que nous soyons nous-mêmes 
étonnants ! 
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LA PRIERE DU PAUVRE 

Toi qui penses que tout ce que tu as,  
Tu l’as acquis à la force de tes bras 
Le Seigneur est-il là pour toi ? 
Passe ton chemin et va, 
La route est devant toi. 
Si un jour ça ne va pas, 
Réveille-toi ! 
  
Toi qui fais des catégories, 
De l’un ou de l’autre tu ris 
Sur les autres tu fais des paris 
Dans tes relations tu fais le tri 
Tu te crois le meilleur, dis ? 
Et personne ne te contredit 
Le Seigneur, comment tu le pries ? 
Si un jour tu te sens démoli, 
Reviens vers Lui 
  
Toi qui trébuches sans cesse, 
Toi que la vie blesse, 
Toi qui sens ta faiblesse, 
Toi qu’on délaisse, 
Appelle Sa Tendresse, 
Il t’accompagnera avec justesse 
Et saura consoler ta tristesse 

  
Les hautains ne Le voient pas, 
Les orgueilleux ne Le voient pas, 
Les possesseurs de trop de biens ne Le 
voient pas 
Les « j ‘ai pas l’temps » ne Le voient 
pas, 
Les « j’me débrouillerai tout seul » ne 
Le voient pas 
Car sur le chemin des humbles il met ses 
pas 
Sur le chemin du pauvre il met ses pas 
Sur le chemin du perdu il met ses pas 
Sur le chemin du suppliant ou du priant 
il met ses pas 
  
C’est ton regard qui le gardera caché 
Ton regard qui lui donnera réalité 
Ton regard qui le fera exister 
Ton regard  
Tourne-le vers Lui, 
Humblement…. 
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LA SEULE RICHESSE QUI COMPTE 

Donne-moi d’user des biens de la terre 
Sans oublier les personnes à aimer, 
Et de voir les personnes à aimer 
Sans oublier les choses à faire. 

Donne-moi Seigneur, 
De mieux comprendre ce qui est 
essentiel, 
Vivre avec les autres dans le respect, 
Regarder les biens de la terre avec les 
yeux de foi, 
De ne pas m’accaparer des biens de ce 
monde, 
De m’en détacher et de partager. 
Car on est plus heureux qu’avec les 
autres. 

Donne-moi de voir les vrais besoins des 
autres. 
C’est si difficile. 
De ne pas vouloir à la place des autres, 
De ne pas répondre à la place des autres, 
De ne pas décider à la place des autres. 
C’est si difficile, Seigneur, 
De ne pas prendre ses désirs  
Pour les désirs des autres, 
Et de ne pas comprendre les désirs des 
autres  

Quand ils sont si différents des nôtres. 

Seigneur, donne-moi de voir 
Ce que Tu attends de moi parmi les 
autres, 
Enracine, au plus profond de moi cette 
certitude: 
On ne fait pas le bonheur des autres sans 
eux. 

Ma vie est si courte, 
A peine je suis né, et voici la vieillesse. 
Pourquoi m’attacher à ce qui passe ? 
Aide-moi à comprendre, 
Qu’on ne peut être heureux tout seul, 
Et que la seule vraie richesse qui 
compte, 
C’est Toi Seigneur. 

Seigneur, apprends-moi 
A faire les choses en aimant les 
personnes. 
Apprends-moi à aimer les personnes 
Pour ne trouver ma joie 
Qu’en faisant quelque chose pour elles, 
Et pour qu’un jour, elles sachent 
Que Toi seul, Seigneur est l’Amour. 
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PRIÈRE POUR LE SYNODE
Seigneur, nous te rendons grâce pour le travail de notre Eglise en Synode. Il nous renouvelle et nous 

invite à aller de l’avant avec Foi et Confiance en devenant de plus en plus disciples-missionnaires
Sœurs de la sainte famille – communauté Sainte Thérèse

ENVOIE-NOUS DES FOUS 

Dieu envoie-nous des fous 
Qui s'engagent à fond, 
Qui aiment autrement qu'en parole, 
Qui se donnent pour de vrai et jusqu'au 
bout. 

Il nous faut des fous, 
Des déraisonnables, des passionnés, 
Capables de sauter dans l'insécurité 
L'inconnu toujours plus béant que la 
pauvreté. 

Dieu, libère pour nous des fous, 
Qui mettent des tabliers pour servir, 
Qui passe des nuits blanches, 
Qui gardent les lampes allumées. 

Il nous faut des fous du présent, 
Épris de vie simple, 
Aimant la paix, 
Purs de toute compromission. 

Dieu suscite pour nous des fous 
Décidés à ne jamais trahir, 
Méprisant leur propre vie, 
Capables d'accepter, n'importe quelle 
tâche. 

Nous avons besoin des fous 
Capables de partir n'importe où, 
A la fois libres et obéissants, 
Spontanés et tenaces, doux et forts. 

O Dieu, envoie-nous des fous ! 
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PRIÈRE POUR LE SYNODE
Seigneur, nous te rendons grâce pour le travail de notre Eglise en Synode. Il nous renouvelle et nous 

invite à aller de l’avant avec Foi et Confiance en devenant de plus en plus disciples-missionnaires
Sœurs de la sainte famille – communauté Sainte Thérèse

MARIE DE L’ASSOMPTION 

Aujourd'hui, 
notre regard doit s'élever 
vers le ciel de toutes nos 
espérances. 

Marie, notre sœur Marie,  
fille de notre terre 
est élevée dans la gloire 
parce qu'elle est aussi  
la mère de notre Dieu. 

Marie est la première 
à pouvoir placer ses pas  
dans les pas de son fils... 
jusqu'au bout du voyage. 

Nos chemins, eux aussi, 
conduisent à la gloire. 
Nous ne le voyons pas,  
mais Marie nous le dit 
par son Assomption. 

Toi, Notre-Dame,  
consolide en nos cœurs 
la foi et l'espérance 
et remplis-nous de cet amour 
qui vaincra toute mort 
le jour de notre propre assomption. 
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PRIÈRE POUR LE SYNODE
Ô notre Père, c’est toi qui nous as rassemblés en Synode pour travailler à  l’annonce de la Bonne 

Nouvelle, aujourd’hui, dans notre Diocèse. Donne-nous de vivre, au quotidien, en frères,  fils et filles 
d’un même Père, de bâtir des communautés vivantes et rayonnantes de ta Joie. Spécialement en ces 
jours, unis aux jeunes réunis à Mandeure, donne-nous d’être les témoins, par toute notre vie, là où 

nous sommes, que tu es un Dieu d’Amour et de Paix, un Dieu qui prend soin des plus petits.  
Sœurs de la charité – communauté de l’Escale

INVITÉS AU FESTIN 

Tu nous convies à un festin, 
Et ici ce n’est pas la joie, 
On n’a pas trop le goût à ça ! 

Voudras-tu des Grecs, s’ils ont trop de 
dettes ? 
Voudras-tu des Russes et des Chinois, 
s’ils continuent à soutenir le régime de 
Damas ? 
Voudras-tu des migrants, 
s’ils continuent à venir nous envahir ? 
Voudras-tu des pauvres,  
s’ils sont de plus en plus nombreux 
et ne peuvent rien te donner en 
échange ? 

Voudras-tu des riches, s’ils ne partagent 
pas ? 
Voudras-tu des traders, s’ils cherchent 
des fortunes ? 
Voudras-tu des ruinés, s’ils n’ont plus 
un sou ? 

Voudras-tu de moi, et que puis-je faire 
pour ce monde ? 
  
Oui, Tu nous invites tous au festin, 
Tu es gentil 
Mais nous ne nous en sentons pas tou-
jours dignes, 
Nous n’avons pas l’habit des noces. 

Renouvelle ta tendresse, 
Renouvelle ton invitation 
Renvoie-nous tes e-mails 
tant que nous ne répondons pas. 
Secoue le bout de notre veste, 
si nous ne te répondons pas, 
Le monde est parfois si difficile 
Que ton invitation nous est salutaire. 

Appelle-nous, 
Et place-nous parmi tes élus 
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PRIÈRE POUR LE SYNODE
Seigneur, en ce dimanche où la liturgie nous invite à la pauvreté du coeur et au détachement vis à vis 
des biens matériels, rappelle-nous que la terre est donnée en partage à tous les humains. En ce temps 
de Synode, que l’humilité et la confiance dans le Seigneur soient nos repères sur le chemin de la Vie et 

nous aident à grandir dans le Service de nos frères. 
Sœurs de la charité – communauté des clairs soleils

AVANT QUE CELA NE SOIT TARD 

Parfois Seigneur, 
Tu me fais peur. 
Avec tout ce que j’ai amassé 
Sans avoir un regard pour mon prochain 
Comment me tenir devant toi demain 
Avec un tel passé ? 

Maintenant que le monde est dans la nuit 
Je veux me tourner vers Toi, 
Pour crier mon émoi. 
Mais tu me dis de me tourner vers autrui 
Qui crie son désarroi. 

Je suis tellement centré sur moi et les 
miens 
Je ne vois pas le frère qui porte un far-
deau, 
L’assoiffé qui cherche de l’eau 
L'affamé qui mendie du pain 
Le marginal au bord du chemin. 

Avant que cela ne soit tard, 
Laisse-moi prendre ma part 
A la construction d’un monde 
 plus humain 
Où les frères se donnent la main 

Aide-moi à accepter ma pauvreté 
Pour ouvrir les autres à ta sainteté 
Délivre-moi de la sainteté que je veux 
me donner 
Ouvre-moi à la pauvreté que tu veux 
m’accorder 

Et si vers Toi, je dois pleurer 
Que cela ne soit pas sur mon orgueil 
humilié 
Mais sur ton amour que j’ai offensé, 
En blessant Lazare, mon frère. 
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